
   Bruxelles, le 30 septembre 2010   
 

Les jeunes ont­ils le droit de manifester, 
quand c'est la Police qui agresse ?

 COMMUNIQUÉ DE PRESSE de la JOC et de la JOCF

 Un jeune victime de graves violences 
policières ce 29 septembre 2010 à l'Euromanif

Ce mercredi 29 septembre 2010, un groupe de manifestants s'est rendu, pacifiquement, à 
l'Euromanif,  une manifestation organisée en  front commun dans  les rues de Bruxelles 
pour   protester   contre   les   plans   d'austérité   adoptés   par   les   différents   gouvernements 
organisée avec toutes les organisations syndicales belges.  Parmi ceux­ci se trouvaient 
des militants de la  JOC et de la JOCF et des membres du collectif « Precarious United » 
en provenance du No Border Camp, installé pour le moment à Tour et Taxi. 

Plusieurs arrestations et violences policières s'en sont suivies : 

● Vers 12h00,  200 manifestants ont été arrêtés  sans raison valable, alors qu'ils 
sortaient du No Border Camp et se rendaient en direction de la manifestation, gare 
du midi.  Ces personnes ont  subi  une arrestation administrative  injustifiée,  allant 
parfois jusqu'à un relachement de la police aux environs de 23 heures, soit plus de 
9 heures après les faits. 

● Aux environs de 14h00, le reste du collectif de manifestants en provenance du No 
Border  Camp  et   certains  permanents   de   la  JOC et   de   la   JOCF ont  subi  une 
véritable chasse à l'homme accompagnée d'interventions musclées, de coups de 
points, de coups de mattraque et de violences policières à l'égard des manifestants. 
Martin  Lafontaine,  permanent  de  la  JOCF, qui  se  trouvait  dans  le  groupe à ce 
moment­là,  s'est  ainsi   retrouvé violenté  avec un  coup  de point  dans   le  ventre, 
« colsonné »,  malmené et  menacé par  la police.  Embarqué par un combi de  la 
police, il a été colsonné à sang : « Ils m'ont frappé contre le mur et ne voulaient pas 
de réponses à leurs questions. Ils m'ont accusé d'avoir été violent, mais les vidéos 
prises, ce jour­là, attestent le contraire. Je n'ai pas eu le droit d'appeller quelqu'un  
et ils m'ont fait me mettre à poil pour rendre mes affaires. Ils m'ont ensuite mis dans  
le cachot de détention du commissariat, et j'ai été transféré au dépôt communal de  
la police près de la bourse. Ma détention a ensuite duré 12 heures. ». « Un policier  
m'a dit qu'un PV devait avoir été écrit sans savoir me dire de quoi j'étais accusé,  
alors que je n'ai pas ni signé de PV, ni signé de déposition. Du début à la fin de 
l'arrestation, j'ai réagi de manière tout à fait pacifique, ne répondant ni aux  
coups, ni aux insultes. ». Profondément choqué , Martin Lafontaine se dit victime 
d'actes sadiques et  très  insécurisants  : « J'ai eu l'impression d'être dans une 



dictature sans droit, sans savoir à qui m'adresser quand c'est la police qui 
agresse ! ». Gardant des lésions cutanées et des échimoses circulaires à ses deux 
poignets,   il   ira   prochainement   déposer   une   plainte   chez   le   procureur,   puis   au 
comissariat de police de Namur.

● Martin   n'est   pas   la   seule   victime   de   cette   agression   policière.   Le   nombre   de 
manifestants, ayant été arrêtés administrativement à ce moment là, devrait s'élever 
à  plus  d'une  centaine,  et  plusieurs   images de ces violentes arrestations se 
trouvent sur Internet,  aux adresses mentionnées ci­dessous. Si une explication 
possible de ces répressions pourrait être la présence d'une caméra à proximité de 
Martin, ces actes posent question. A t'on le droit de malmener un jeune, parce qu'il 
est   entouré   d'une   caméra   ?   Le   No   Border   Camp   a   suspendu   son   grand   jeu 
organisé ce jeudi 30 septembre, de peur que ces mêmes actes ne se reproduisent.

> La JOC et la JOCF dénoncent cette grave atteinte à la liberté d'expression, et cette 
violence injustifiée, parce que des jeunes ont  voulu manifester et s'exprimer !

> La JOC et   la  JOCF s'interrogent  sur   la  Belgique.  Pouvons­nous encore  y penser 
librement, démocratiquement, sans représailles et sans abus de pouvoir ? 

> La JOC et   la  JOCF veulent  que ces violences ne restent  pas dans  l'ombre et 
qu'elles   cessent,  mais   aussi   que   des   méthodes   d'intervention   policières 
respectueuses soient rapidement mises en œuvre. 

    

Contactez­nous pour avoir des informations détaillées sur les faits : 

● Martin LAFONTAINE,  Manifestant arrêté et violenté par la police,  permanent de la JOCF 
de Namur, 0472/45 71 40, 081/22 67 06.

● Slim ESSAKER, Manifestant ayant filmé  les violences policières, permanent de la JOC de 
Liège : 0494/32 76 38.

● Véronique LAURENT, Chargée de communication JOC­ JOCF : 
            0494/20 99 26 , 02/513 79 12. 

Retrouvez des informations, photos et vidéos de ces violences policières sur les 
sites ci­dessous :

• http://www.youtube.com/watch?v=ra0b6ZrE6f4   
• http://bxl.indymedia.org/   
• http://www.noborderbxl.eu.org/   

                Pour que ces violences cessent ,  
merci de diffuser l’information!

http://www.noborderbxl.eu.org/
http://www.youtube.com/watch?v=ra0b6ZrE6f4

